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W. Schopfer. — Recherches physico-chimiques sur les parasites.

Nouveaux resultats.

Les quelques travaux relatifs ä la permeabilite des

membranes du cysticerque ont tous trait ä PEehinocoque; les

methodes utilisees par les auteurs ne sont pas exemptes de

critiques. Chauffard et Widal etudient la permeabilite de

PEehinocoque en le pla<jant dans HgCl2, CuSO4, KI, urine albu-
mineuse avec CC13. Les resultats n'ont qu'un interet tres parti-
culier; une membrane fixee par le sublime, anesthesiee par le

chloroforme presente, quant ä sa permeabilite, des pheno-
menes qui n'ont rien de commun avec ceux que presente la
cuticule normale. Surmont et Dehon 1

precedent d'une facon

plus biologique en laisant avec la cuticule de PEehinocoque
des osmometres et ils observent pour NaCl, C6H1206, albumine
d'oeuf une permeabilite dans les deux sens. II est regrettable
qu'ils n'aient pas fourni de protocoles de leurs experiences.

II est evident a priori que le NaCl du liquide du cysticerque
ne peut provenir que de l'höte; mais le fait que plusieurs
auteurs ont etudie cette permeabilite par des methodes defec-

tueuses nous a pousse ä soumettre la question ä un controle
experimental plus rigoureux. Nous avons choisi le Cysticercus
tenuicollis du mouton; il permet de dissocier la permeabilite
de la cuticule de celle de la membrane proligere, ce que les

auteurs precedents n'ont pas fait. II est d'autre part facile de

reconnaitre si le cysticerque est vivant, grace ä ses contractions.

Dans une premiere serie d'experiences, nous avons fait des

osmometres avec la cuticule et la proligere et avons mesure
la permeabilite dans les deux sens pour NaCl, glucose, uree,
acide urique, alloxane, acides amines (glycocolle, alanine,

+ —
asparagine, acide aspartique) ions H et OH.

1 Nous remercions vivement M. H. Surmont, professeur äla Faculte-
de medecine de l'Universite de Lille, d'avoir bien voulu nous envoyer
un exemplaire dactylographie de son travail qui est epuise.
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Pour NaCl: k l'interieur de l'osmometre 4 cc NaCl ä 12°/00;

pH 7,5; ä l'exterieur, 35 cc aq. dist., pH 5. Apres 37

heures:

1) sens ext.-int. 2) sens int.-ext.
ä l'int.: 0,04 gr NaCl. k l'ext.: 0,039 gr NaCl.

Cependant rien ne prouve que des fragments coupes de la
iflembrane jouissent des memes proprietes que la membrane
in vivo.

Nous avons opere de la fagon suivante: dans 7 solutions de

NaCl de concentrations croissantes (hypo- et hypertoniques par
rapport au liquide du cysticerque) nous placons 7 cysticerques

vivants; les augmentations et les diminutions de poids sont
notees ä des intervalles reguliere:

Dan
A pros

0 2,15 »/oo 4,37 »/oo

15 m.
35 m.

1 h.
2 h. %

8,63%
14,45%
20 %
40 %

6,09%
12,18%
16,26%
29,27%

8,10%

10,81%
23,42%

s NaCl a:

6,52 «/oo 8,75 °/oo 13,12 "/oo 17,5 »/oo

0,76% 1,04% 0,70% 0

3,06% 3,12% 0,70% 0

4,96% 5,20% 1,40% 0

10,60% 9,37% 0
'

-4,37%

Les experiences sont arretees avant l'augmentation de poids
maximum et avant que la tension maxima de la membrane
soit atteinte. Nous observons que les augmentations et les

diminutions de poids sont proportionnelles ä l'hypo- et a l'hyper-
tonie du milieu, mais que la stabilite de poids ne se produit
pas dans la solution isotonique avec le milieu.

Apres 2 h. y2 les cysticerques sont vides; du poids total
nous soustrayons le poids du liquide et nous avons le poids
des membranes; apres soustraction de ce dernier du poids
initial nous avons la quantite de liquide initiale. Le titre en
NaCl de nos cysticerques est de 7 °/oo- Nous titrons les liquides
apres l'experience, nous rapportons ce titre a la quantite de

liquide et nous obtenons en grammes le NaCl contenu, avant
et apres l'experience, dans les differents milieux:



66 SEANCE DU 22 AVRIL 1926

Milieu exterieur Liquide de cysticerque
NaCl °/oo

1

A NaCl o/oo gr NaCl (avant) gr NaCl (apres)

i

i 0 0 2,92 0,063 0,039
2,15 oo1 3,80 0,080 0,057
4,37 -0°,28 4,68 0,073 0,061-

i 6,52 -0°,41 6,14 0,127 0,129
8,75 -0°,55 — 0,099 —

; 13,12 -0°,82 00 0,081 0,090
17,55 -1°,11 8,11 0,085 0,093

Le passage de NaCl, lie aux differences de concentration
entre le liquide de cysticerque et le liquide exterieur, au travers
du cysticerque vivant, dans les deux sens, est done certain et

s'explique parfaitement par les lois de l'isotonie.
Ces experiences ne nous satisfont pas encore. Nous croyons

que les resultats defmitifs devraient etre obtenus en placant
le cysticerque dans du serum, si possible le serum de l'animal
hote; e'est a quoi nous nous occupons depuis plusieurs mois.

Un bon nombre d'experiences peuvent etre faites en injectant
la substance etudiee ä l'höte et en recherchant plus tard c-e

qui a passe dans le cysticerque.
Dilution du liquide exprimee par A

Milieu exterieur : 0°, -0°.34, — 0°.28, -0°.41, — 0°.55,

- 0°.82, -l°.ll.
Liquide cysticerque : — 0°.34, — 0°.44, —0°.47, — 0°.53, —0°.59,

- 0°.62, - 0°.68.

Aux environs de -0°,55-0°,60, il semble y avoir isotonie entre
le milieu exterieur et le liquide du cysticerque et e'est bien

lä le A normal du liquide (un diagramme represente tres bien

ces modifications du A du liquide du cysticerque, qui sont

proportionnelles aux vaiiations du A du milieu exterieur).
La forte teneur en NaCl du liquide du cysticerque, plus elevee

que celle du sang du mouton (50 determinations par la methode
de Laudat donnent 7,2 °/90) pouvait s'expliquer par un equi-
libre de Donnan. Pour admettre que le liquide du cysticerque
provenait du plasma, nous nous basions sur le fait que le liquide
externe, visqueux, donnait nettement la reaction de Chemo-
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globine (gaiac, pyramidon), dans tous les cas examines oü ce

liquide exterieur etait en quantite süffisante (W. Schopfer,
Actes Soc. helv. Sc. nat.., 1925, p. 151-158).

II reste ä savoir le role que peut jouer le liquide peritoneal,
peu abondant il est vrai, mais qui bumecte le cysticerque,
comme les organes de la cavite abdominale. Malheureusement,
il est difficile d'obtenir du liquide en quantite süffisante pour
l'analyse; on ne connait bien que le liquide d'ascite; Michaud
(Virchow's Archiv, Vol. 254) a montre qu'il est en equilibre de

Donnan avec le sang. Mais, que le liquide de cysticerque soit
directement en equilibre de Donnan avec le sang ou la lymphe,
ou indirectement par l'intermedieire du liquide peritoneal ou
de l'epanchement sero-sanguinolent dont le peritoine est le

siege, il n'y a rien de change a notre hypothese. D'apres des

recherches faites sur les liquides pericardique et peritonique nor-
NaCl transsudat

maux du mouton, nous croyons que le rapport —NaCl sang—
NaCl cysticeraueest voism du rapport 1—.rr NaCl sang

Conclusions:

1. Permeabilite pour NaCl prouvee sur le cysticerque vivant;
2. Dependance du A du cysticerque de celui du milieu

exterieur;
3. Teneur en NaCl de 7,2 °/00, plus forte que celle du sang

de mouton;
4. Confirmation de Fhypothese d'un equilibre de Donnan.

(Geneve. Laboratoire de Parasitologie de VUniversite.)

0. Schotte. — Hypophysectomie et regeneration chez les

Batraciens urodeles.

Dans mes recherches relatives ä l'influence du Systeme ner-
veux dans la regeneration des membres de Tritons j'avais ete

amene ä effectuer des ablations de parties de l'encephale.
Dans une premiere serie d'operations le cerveau anterieur

seul avait ete extrait, sous le controle de la loupe binoculaire,
par une ouverture adequate pratiquee dans le palais. Les 7 indi-
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vidus qui survecurent ä cette operation et auxquels les pattes
avaient ete amputees simultanement presentment, dans la
suite, une regeneration normale, bien que legerement retardee

en suite du tres grave traumatisme inflige.
Dans une deuxieme serie d'experiences l'encephale fut extrait

dans sa rotalite, jusqu'au bulbe racbidien, et la boite cränienne

remplie avee de la paraffine. Parmi les 3 survivants ä l'operation
l'un mourut au bout de deux mois sans avoir regenere ses

membres amputes, un autre presenta, avant de mourir, au
bout de 77 jours, un petit bourgeon de regeneration, le troisieme
individu vecut trois mois, sans trace de regeneration.

Comme dans mes precedentes recherclies *, j'avais pu mon-
trer que les ganglions sympathiques desservant directement les

membres, separes du Systeme nerveux cerebro-spinal et du
reste du Grand sympathique, suffisaient pour apporter l'ele-
ment nerveux indispensable ä la realisation des phenomenes
regenerates, le resultat obtenu ne pouvait manquer de paraitre
paradoxal. Cependant le defaut de regeneration pouvait s'ex-

pliquer par le fait que deux glandes ä secretion interne,
derivees de l'encephale — l'epiphyse et l'hypophyse avaient
ete egalement extraites dans les operations de la deuxieme serie

sus-mentionnee.

II etait difficile d'admettre, a priori, d'apres ce que l'or sait
du fonctionnement de l'epiphyse, que l'absence de cette glande
puisse amener le retard observe. Quelques operations de

controle montrerent, du reste, que les effets de 1'extirpation
de l'epiphyse sur la regeneration etaient nuls.

Le role regulateur que joue l'hypophyse dans les phenomenes
de la croissance normale, les irregularites dans cette croissance

que l'on observe lors de son fonctionnement pathologique
rendent, au contraire, vraisemblable 1'hypothese d'une
intervention de cette glande dans les phenomenes regeneratifs.

Les experiences que j'ai faites pour preciser cette action
hypothetique ont consiste dans l'ablation de l'hypophyse et

1 O. Schotte. Le Grand Sympathique est le seulfacteur nerveux dans
la regeneration des membres de Tritons. C. R. Soc. Phys. et Hist. nat.
Geneve, Vol. 41, N° 1, p. 45-52 (1924).
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l'amputation des membres ou de la queue de Tritons adultes,
de larves de Salamandres et de larves de Tritons. L'amputation
des extremites pouvait preceder Fhypophysectomie, etre simul-
tanee avec cette derniere ou enfin n'etre pratiquee qu'un certain
temps apres. Je ne rapporterai, dans cette note, que les
experiences relatives ä 1'ablation totale de l'bypophyse, me reservant
d'analyser, dans une prochaine publication, Taction des diffe-
rents lobes de cette glande sur les processus regenerates.

A. HYPOPHYSECTOMIE ET REGENERATION DES EXTREMITES

chez les Tritons adultes.

a) 6. T. cristatus amputes le 5 janvier 1924 subissent vingt
jours plus tard Thypophysectomie. A ce moment, bien que les

processus regenerates soient dejä en train, aucun regenerat
n'est encore perceptible. Un premier individu meurt 30 jours
apres l'operation — 50 jours apres l'amputation, sans presenter
de trace de regeneration. Deux autres individus montrent alors
des moignons cicatriciels parfaitemeDt fermes et pigmentes et
meurent un peu plus tard, sans regenerer. Les deux derniers
individus presentent deux mois apres Thypophysectomie —
80 jours apres l'amputation, un debut de regeneration macrosco-
piquement decelable et meurent peu de temps apres.

b) Dans une autre Serie de 25 T. cristatus l'amputaiion d'un
seul membre et l'ablation de 1'hypophyse ont ete pratiquees
simultanement, le 1er aoüt 1924. Tous les individus operet,
sans exception, presentent un retard minimum de 40 jours
dans leur regeneration, par rapport ä des Tritons temoins, chez

lesquels celle-ci est dejä visible, en ete, au bout de 15-20 jours
apres l'amputation. Apres ce premier retard general, la majorite
des individus commence ä regenerer, mais 5 individus, morts
70, 75 ou 80 jours apres l'operation, n'ont pas regenere pendant
toute la duree de l'experience.

c) 15 individus, operes le 8 aoüt 1924, presentaienc ä 1'une

des pat-tes, au moment de Thypophysectomie, de jeunes
bourgeons de regeneration, sans differentiation morphologique
visible. 20 jours apres, trois de ces bourgeons avaient disparu
ayant ete resorbes, tandis que chez 4 individus ces bourgeons

C. R. Soc. phys. Geaeve, vol. 43, 1926. 5
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bien qu'ayant conserve, sans variation de volume, leur aspect
de monticule conique, etaient completement pigmentes au bout
de 40 jours. Chez 5 individus les regenerats ont presente des

indications d'ebauches digitales, ä volume stationnaire, tandis

que chez les 3 derniers individus on remarque au bout de 40

jours une indiscutable augmentation de volume, la differencia-
tion morphologique ayant egalement progresse.

d) 10 individus, operes ä la meme date, presentent en c-e

moment des paletfes avec des indications des ebauches digitales
parfaitement nettes, les regenerats etant tres volumineux.
Dejä 20 jours plus tard on peut constater une legere, mais
indeniable augmentation de volume et simultanement un pro-
gres sensible dans la differentiation morphologique du regenerat,
dans tous les cas. Comparativement aux Tritons temoins,
l'augmentation du volume et les progres de la morpbogenese

s'effectuent, cependant, avec une lenteur tres marquee.
e) Les mernes individus de la serie d'aoüt 1924 furent amputes

de leur queue, simultanement avec l'extirpation de l'hypophyse.
II resulte de cette serie d'operations que l'apparition du
regenerat caudal se fait chez les hypophysectomises, 20 ä 30 jours
plus tard que chez les individus temoins. De plus, la regeneration
est atypique, dans tous les cas: apres avoir produit une formation

longue de 5 ä 8 mm au maximum, tres curieusement effilee

au bout, le regenerat se pigmente et la regeneration s'arrete.

B. Hypophysectomie et regeneration des extremites
CHEZ LES LARVES DE SALAMANDRES.

15 larves de Salamandra maculosa de 22 ä 35 mm, operees
de la meme maniere que les Tritons adultes, au mois de juin
1924, presentent un comportement un peu attenue, mais en

tous points identique avec ces demiers: 3 individus n'ont
presente aucune regeneration de leurs membres amputes simultanement

avec l'hypophysectomie, 2 individus n'ont pas regenere
leur queue dans le temps requis et jusqu'ä leur mort survenue
au bout de 40 jours. Les larves dont les membres avaient ete

amputes prealablement et chez lesquelles l'observation porta
sur des regenerats plus ou moins avances ont montre des

retards correspondants ä ceux observes chez les Tritons adultes.
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G. Hypophysectomie et regeneration des extremites
CHEZ LES LARVES DE TRITONS.

45 larves de T. cristatu.s et de T. alpestris longues de 16 ä

65 mm furent privees de leur hypophyse dans le courant du
mois de juin 1924. L'amputation porta sur les pattes ou sur la

queue. Mais quelle que soit la taille des individus ou l'organe
ampute, le comportement fut partout identique: les larves

operees regenererent absolument avec la meme vitesse que les

larves temoins de taille correspondante. La regeneration apparut
dans quelques cas dejä au bout de 5 jours et se poursuivit
tout ä fait normalemert. L'amputation pratiquee 10 ou 20 jours
apres I'hypophysectomie ne permit pas plus de constater la
moindre anomalie dans la regeneration.

En resume I'hypophysectomie totale entraine chez les

Tritons adultes et les larves de Salamandres un arret de la
regeneration qui se traduit pour 13 individus par une absence

complete de toute regeneration de 1'extremite amputee et pour
6 individus par la disparition ou le durcissement, accompagne
de pigmentation, d'ebauches preexistantes. Les autres individus
qui au moment de l'operation possedaient dejä des membres

en regeneration ont tous montre des retards plus ou moins
considerables dans la continuation de ce processus.

La meme operation, pratiquee chez 45 larves de Tritons n'a,

par contre, exerce aucune modification sensible dans la marehe
normale des phenomenes regenerates.

L'hypothese enoncee plus haut, d'apres laquelle le defaut
de regeneration observe consecutivement ä l'ablation totale de

l'encephale serait imputable ä la suppression concomitante de

l'hypophyse se confirme done tout au moins en ce qui concerne
les Tritons adultes et les larves de Salamandres. Le cas des

larves de Tritons sera envisage plus loin.
II est tout ä fait remarquable de constater que la suppression

d'une gland e ä secretion interne puisse entrainer sinon la perte
totale du pouvoir r-egenerateur, du moins une forte inhibition
de ce dernier, chez les Tritons adultes et les larves de

Salamandres. Un fait comparable, bien que moins marque fut
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signale par F. K. Walter1 lors de ses experiences sur la

thyroidectomie et la regeneration des Tritons adultes. Cet

auteur a obtenu dans les cas d'ablations totales de la thyroide
un ralentissement general de la regeneration accompagne de

frequentes malformations.
Les faits concernant les correlations fonctionnelles entre la

thyroide et l'hypophyse, etablis par l'ecole americaine sur les

larves de Batraciens permettent de comprendre peut-etre
pourquoi chez les larves de Tritons l'hypophysectomie est
restee sans effet.

II ressort des experiences rapportees et de leur comparaison
avec celles de F. K. Walter que la presence de l'hypophyse
et de la glande thyroide chez les larves de Salamandres et les

Tritons adultes, la presence d'une seulement de ces deux glandes
chez les larves de Tritons sont necessaires pour la realisation
des conditions hormoniques permettant ä un terrain naturelle-
ment apte ä la regeneration de regenerer normalement2.

(Station de Zoologie experimental. Universite de Geneve.)

Fernand Chodat. — Etudes de genetique experimental sur les

champignons3.

Parmi les 80 especes de champignons depourvus de sexualite,
que nous avons cultives sur des milieux solides, quelques-uns
ont developpe au sein de leur colonie une zone, appelee secteur,
qui se distingue du reste de la vegetation, par la nature du

gazon, la couleur et la structure anatomique du mycelium. Ces

secteurs n'ont d'interet genetique, que lorsqu'ils sont produits

1 F. K. Walter. Schilddrüse und Regeneration. Arch. f. Entw.
Mech. Vol. 31 (1911).

2 Quelques considerations theoriques tirees de ces experiences
sont developpees dans une note presentee aux Comptes rendus de
la Soctete de Biologie de Paris du 8 mai 1926, sous le titre: Le rdle
du milieu interieur dans la regeneration des Batraciens urodeles.

3 Je ne puis ici que mentionner les principaux resultats des
recherches que j'ai faites dans le Departement de Mycologie de la
Station agricole de Rothamsted (Angleterre).

Une publication complete paraitra dans le Bulletin de la Societe
botanique de Genöve.
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